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			Avant-propos

 

 

			Voici cinquante jours pour comprendre autrement le vin, ou cinquante promenades dans la troisième dimension du vin.

			Des histoires qui dessinent notre civilisation, des anecdotes qui ouvrent sur des aspects insolites des vignobles, mais aussi nombre d’idées de visites œnotouristiques…

			À côté du vin boisson et du vin partage, voici le vin culture…
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			La géologie fait-elle le vin ?

			Je me fais fort de reconnaître en dégustation l’iode d’un Chablis de kimméridgien (et non portlandien), un Juliénas droit dans son granit, un Moselle dressé dans son ardoise… J’ai dans mon verre les 4,5 milliards d’années de l’histoire de la terre, et mes papilles y tournent feuille à feuille les pages des ères géologiques. Roche mère, voici ton fils !

			Mais voilà que l’on m’apprend sans ménagement que, si l’histoire géologique a créé – comme il en a fait des autres paysages – les vignobles, les géologies n’écrivent pas les typicités du vin. À moi l’amoureux du schiste, le chevalier servant du basalte, le transi de la marne bleue, on me distille avec pédagogie et brutalité les informations suivantes.

			La vigne obtient 90 % de ses besoins de l’air et de l’eau, soit directement, soit via la photosynthèse. Pour les 10 % restants, ses besoins sont satisfaits par le sol de surface, jusqu’à 30 centimètres de profondeur. On me dresse le tableau grouillant de vie des complexes argilo-humiques, des bactéries, des mycorhizes, des vers de terre… C’est dans cette usine biologique que la vigne puise, avec des besoins très réduits, les nombreux éléments minéraux nécessaires à sa croissance. Ceux-ci servent notamment à nourrir les enzymes qui vont métaboliser les arômes des raisins. Le rôle de cette couche superficielle de sol a pu être méconnu : on sait aujourd’hui qu’il faut ne pas la détruire par les traitements chimiques, le labour profond ou le tassement du passage des tracteurs lourds. Tout ceci se passe en surface. En surface aussi, le rôle thermique des cailloux, graves, cailloutis, éboulis, galets… qui, le jour, emmagasinent de la chaleur et la restituent durant la nuit.

			Pour le sous-sol, on m’indique sans aménité que la vigne s’accommode de tout type d’âge géologique, et de roches – magmatiques, sédimentaires, métamorphiques – pourvu qu’elles offrent interstices, fractures, fissures propres à permettre aux racines de descendre jusqu’à dix mètres. Tout ce qu’on leur demande, poursuit-on, c’est d’éviter que l’eau stagne. Et on me parle perméabilité, granulométrie, pente, porosité… pour éliminer l’excès d’eau, ou capillarité pour assurer la remontée de réserves hydriques.

			Au surplus, si je tends l’oreille à de subtils historiens, la localisation des vignobles ne doit rien au choix par les anciens de géologies particulières, et beaucoup à la proximité pratique des voies de circulation fluviales, des ports de mer et des gros centres de consommation.

			On me précise enfin que quelle que soit la roche mère, aussi loin que la vigne descende avec ses racines, elle ne puise que des minéraux, peut-être un peu plus et un peu mieux qu’en surface, et de l’eau. Haha, me dis-je, c’est donc quand même bien les minéraux que je sens : la craie iodée, le graphite, le fer, le silex… Eh bien non… On m’assène qu’il est impossible que ces éléments transparaissent dans le vin et en modifient la saveur. Et d’une, les minéraux n’ont pas d’arôme ni de saveur (à l’exception du chlorure de sodium, le sel de table). Et de deux, les quantités de ces ingrédients sont bien inférieures aux seuils de détection du palais humain. Et de trois, insiste-t-on, s’ils se retrouvaient présents dans les raisins, ils seraient radicalement transformés par les processus fermentaires et les techniques de vinification…

			On vient alors me rappeler, comme si je l’avais oublié, que la typicité d’un vin résulte d’un tout nommé « terroir », dont la définition recouvre de très nombreux facteurs : vie microbienne du sol, porte-greffes, cépages, climat, lumière, exposition, pente ou terrasses, flux d’air, et choix stratégiques du vigneron. La pruine elle-même, cette pellicule cireuse où se développent les levures du raisin, et dont certains disent qu’elle capturerait les arômes des eucalyptus ou des plantes des garrigues, la pruine elle-même fait partie du terroir.

			Dans cet ensemble complexe, voilà la géologie réduite à la portion congrue. Pourtant, je continue, et d’autres dégustateurs comme moi, à goûter poudre noire, pierre-ponce, ardoise et fumée dans les vins. Est-ce de trop aimer lire la riche géologie des vignobles sous les paysages ? Ou de croire que nous ne savons pas tout de l’alchimie du vin et des radicelles de la vigne ? Ou d’imaginer que dans la pruine viennent s’éveiller les songes des temps géologiques ?
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